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telles : Ceci eut mon cor pu. . ., ceci eut mon sang, le sang de la nou­
velle alliance répandu pour un grand nombre en rémission des 
péchés.

Grâce, en effet, à cette Hostie salutaire présentée à D'eu 
chaque matin, les âmes qui expient au Purgatoire les restes (le 
leurs fautes reçoivent un soulagement spécial et très opportun. 
Nous savons encore, par la foi, que la Communion des Saints 
fait profiter les fidèles défunts des fruits expiatoires de l’auguste 
sacrifice.

Il fut dit au Bienheureux Alain, dans une révélation : « De 
même que la divine Sagesse a choisi une Vierge entre toutes, de 
qui devrait naître le Sauveur du monde, de même le Sauveur a 
institué le sacerdoce pour distribuer en tout temps au monde les 
trésors de la Rédemption par le Saint Sacrifice de la Messe et 
par les Sacrements. Voilà la plus grande joie de la Mère de 
Dieu, les délices des Bienheureux, le secours le plus assuré des 
vivants et la meilleure consolation des âmes du Purgatoire.»

L’auteur de VImitation proclame que « le prêtre célébrant 
la sainte Messe honore Dieu, réjouit les Anges, édifie l’Église 
procure le repos aux morts et se rend participant de tous les 
biens.»

« Les trépassés pour qui l’on offre la messe, déclare saint 
Jérôme, n’endurent aucun tourment pendant la célébration des 
divins mystères, et, à chaque messe, plusieurs âmes s’envolent 
au ciel.»

Saint Grégoire le Grand disait aussi que « le plus puissant 
de tous les remèdes, pour soulager les morts, c’est le sacrifice 
non sanglant de l’autel ».

Les chrétiens ont toujours été persuadés de cette vérité, et 
de tout temps, ils ont demandé des messes pour leurs défunts.

Une grande partie des énergies surnaturelles et sacerdotales 
du prêtre se trouvent donc dépensées au profit des membres de 
l’Église souffrante...

De nos jours, les fidèles désapprennent le chemin du cime­
tière, pour s’engager très souvent dans celui de l’indifférence. 
La foi s’affaiblit ; les coutumes pieuses et les pratiques de mor­
tification diminuent ; on vit comme si l’existence sur la terre 
devait durer éternellement. Mais alors beaucoup de défunts


